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AlMER. lJEGLlSEPAllCE QU'ELLEEST AIMEE DVCHIUST 

Dans le 'livre des Exercices, les "Regles pour sentir 
avec L'Eglise" occupent les dernieres pages (Ex~Spir. 352­
370). 

,Nous savons, grace aux travatix du Pere Pedro Leturia 
et d'autresspecialistes, que ces reglesont leur origine 
dans les grandes graces re~ues par Ignace i Manrese, mais 
que leur redaction correspond i la periode de sa vie a Pa­
ris, vers 1534, avec quelques complements ulterieurs a Ro­
me, pas au-deli de 1541 .. 

Cependant, ce n'est pas le .fait de sa redaction tar­
dive qui en explique la place i la fin du livre. La raison 
fondamentale est d'ordre spirituel. Ces regles sont l'abou 
tissement d'un processus d'identification au Christ et 
tout ce qu' il aime. 

Les Exercices sont fondes ~ur une pedagogie spirituel 
le qui a pour but de croitredans " ... uneconnaissance in=­
terieure du Seigneur., qui po~r moi s'est fait homme, afin 
de mieux l'aimer et le suivre" (Ex.Spir.l04). C'est vers 
cela que s' orientent les contemplations des mysteres de 
la vie du Christ. 

~ette connaissance interieure du Seigneur a deux po­
les, qui sont unis par le lien de l' amour, le.quel possede 
le pouvoir merveilleux deproduire une presence recipro­
que, une intercommunication d'existences. 

Le premier pole se tourne vers Jesus Christ. Le desir 
de le ,connaitre pousse ~'exercitant a s'interesser a tout 
ce qui concernele Christ. L' ami tie se nourri t et grandi t 
par un contact direct et tout proche. La dynamique meme de 
l'amitie fait qu'on cherche i connaitre les evenements, 
les paroles .et les sentiments de .Jesus; les personnes qui 
l'accompagnaient; se,S projets, suivis de succes ou d'e­
checs. 'Loin' de rester dans leo vague, on descend jusqu' au 
moindre detail. 

Mais ceci n'empeche pas que, pour eviter de se dispeE 
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ser dans la multiplicit6.on s'efforce dep~n~frer de plus 
en plus 'dans l' int~riorit~ du Seigneur. dans ses des 
et dans ses sentiments les plus profonds envers son Pere 
et envers ses freres les hommes. De cette maniere, la de­
mande d 'une connaissance int~rieure du Seigneur conduit 
jusqu'au ncieud et jusqu'ala source de tous ses sentiments 
et de toutes ses actions, ce que Ie langage biblique d~si­
gne par Ie mot-origine (UrWort) "coeur". , 

Le second pole de cette demande est que la connais­
sance du Seigneur s' interio,rise dans l' exercitant. qu' il 
passe,du plan de la connaissance abstraite ou erudite (Ex. 
Spir.2: "en savoir beaucoup")au plan personnel, la ou on 
en vient a "sentir et gouter les choses interieurement" 
(Ex.Spir.2) ou Dieu se communique immediatement, emplis­
sant Ie coeur de I' exercitant et 'I' embrassant dans son 
amour et sa louange" (Ex.Spir.15)' 

Les contemplations des mysteres de la vie du Christ, 
~vec leurs rep~titions. les colloques ~t 1 'application des 
sens, sont une methode de priere privilegiee pour promou­
voir cette connaissance interieure conduisant a un plus 
grand amour et une plus grande suite du Christ. 

Tout I' ensemble des Exercices conduit 1 "exercitant 
a une -identification croissante au Seigneur, et, par con­
sequent, a l'Eglise. 

La meditation du Regne fait interieurement co~prendre 
les deux' grandes amours de Jesus Christ notre Seigneur: 
Ie Pere, avec la glorification de celui-ci. et'les hommes, 
avec son dessein d'amour de les conduire aupere. 

Les contemplations de la Troisieme Semaine introdui­
sent dans l~ mystere du plus grand amour: ".Il n 'y ,a 
de plus grand amour' que de donner sa vie pour ses amis" 
(In 15,13). La Quatrieme Semaine nous familiarise avec I' 
amour ressuscite du Pereenvers son Fils et envers tous 
et chacun d'entre nous, amour qui detruit notrepeche et 
notre mort et nous vi'vifie dans' Ie Christ. 

La meme chose pourrait etre dit~ de toutes les'contem 
plations de 1a Seconde Semaine, specialementde celles qui 
ont un contenu ecc1esial plus explicite comme la vocation 
des apotres (Ex.Spir. 275), Ie moment ou Jesus les envoie 
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prEkher (Ex.SpiI:. 281.), et L'institutibn de l'Eucharist 
(Ex.Spir.289) . 

Sans nous donner une theologie systema'tique sur I' E­
,glise, les Exercices nous font accompagner Ie Seigneur 
construisant son Eglise avec des personnes et des ,actions 
concretes. Grace a cela, une identification croissante au 
Christ comporte en elle-meme une croissance correspondante 
dans une identification a l'Eglise; eela nous conduit a 
developper en nous un "sentimentvrai" de 1 'Eglise, qui 
n I est pas seulement connaissance, mais comme une sorte 
d 'instinc t connature1 qui nai t de l' amour e,t d' un gout in"':' 
terieur. 

Le Cardinal ~ewmana developpe ce theme: l'amour con­
cret d'un ami nous porte a aimer les amis de cet ami. Et 
'crest ainsi que, au plan humain, s'etend une universalisa­
tion de 1 'amour. 

Ce fait a la fois si simple et si important est a la 
. Base de toutes les regles ignatiennes poursentir' avec l' 
Eglise: aimer ceux qui sont aimespar Ie Christ. 

Comment Ie Christ aime-t-il l'Eglise? Comment devons­
nous l'aimernous-memes? 

Des nombreuses images de l'Ecriture et de la tradi­
tion, Ignace en retient deux particulierement aptes a ex­
primer un amour intime, fort et fecond: l' Eglise, epouse 
et mere (Ex.Spir.353,363,365). 

Un exercitant" plein d' amour et du desir de servir 
Ie Seigneur, se tournera avec un amour egal vers celIe qui 
est l'epouse du Christ et, en Marie, aussi sa mere et no­
tre mere. C' est la que s I enracine toute la force de ces 
regles,. El1es sont Ie fruit naturel de I' amour. 

/ 
Nous conn~issons Ie tres riche enracinement biblique 

de, la relation epoux-epouse, et nous savons comment Ie 
Nouveau Testament l' a conduit jusqu' a son terme dans I' Apo­
calypse ou not;ls voyons l'Eglise purifiee, la nouvelle Je­
rusalem, descendre du ciel d t aupres de Dieu "prete comme 
une epouse qui slest paree pour son epoux" (Ap. 21,2). 

Mais, dans ces regles, Ignace ne pense pas a l'Eglise 
du Royaume final mais a l'Eglise militante (Ex.Spir. 352). 
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C! est-a-dir'e ai' Eglise qui peregrine et qui, dans sa mar­
che, se couvr~ de poussi~res et de souillures. Une Eglise 
dont est responsable une Hierarchie faite' d' hommes fragi­
les et pecheurs, comme Pierre. L'Eglise critiquee et per­
secutee de taus temps ·par ceux qui la consid~rent ou bien 
comme trop,materialiste (Ex.Spir. 354: confessions, sacre­
ments; 358: reliques, indulgences, cierges; 360: images, 
ornements) ou bien comme excessivement spirituelle (Ex. 
Spir.355, 356, 357). L'Eglise des devotions populaires de­
crites dans ces regles, qui provoque le refus ou le mepris"l 

'des rationalistes et des individualistes de' toute's les e­
poques. L'Eglise des pauvres, qui sont ceux qui ont un se~ 
timent humain assez.developpe pour gouter ces pratiques. 

C' est cette' Eglise que nous . sommes appeles a aimer 
et a defendre; jamais a l'attaquer: "Louer enfin tous les 
preceptes de l' Eglise, en ayant. le coeur pret a chercher 
des raisons pour les defendre et' jamais pour les attaquer" 
(Ex.Spir. 361). 

Comme nous le voyons, Ignace ne s'evade pas de l'Egl! 
se du present, sans idealiser l'Eglise des premiers chre­
tiens ni anticiper. fa Jerusalem Celeste. Sa consigne est 
de louer, louer, louer. Le ,mot ultime de cela est que le­

,Christ aime ainsi cette Eglise militante, it la fois sainte 
et pecheresse. 

Ce motif s' enracine lui':"'meme dans .la foi: " ... nous 
croyons qu' entre le Christ notre Seigneur ~ . qui est l' E­
poux, et 1 'Eglise, son Epouse, il y a un. meme Esprit . qui 
nous gouverne et nous dirige pour le bien de nos ames. 'C I 

est ce meme Esprit et Seigneur, en effet, Lui qui nous a 
donne les dix Commandements " qui dirige et gouverne nO.tre 
Sainte M~re l'Eglise" (Ex.Spir. 365). 

Seule la foi en l'Eglise comme myst~re dela presence 
de l'Esprit,divinisateur du P~re et du Ressuscite peut par 
venira une telle docilite a l'Eglise. D'o~ la force dei 
mots "nous croyons" employes par Ignace. 

Derriere les mots "diriger" et "gouverner", se cache 
le mystere de. l'inhabitati.on de l·'Esprit en nous, lequel 
nous fait gouter la "contemplation pour obtenir l'amour": 
" ... comment·aussi il t de moi son temple m'ayant cree it 
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la ressemblance et it l' image';tlesa divine Majeste ... "(Ex. 
Spir.235) . 

,On voit la m~me chose expressement dans la lettre qu' 
Ignace devaitecrire au Negus Claude d'Ethiopie: " ... c'est 
un privil~ge unique que d' etre unis au corps mystique de 
l'Eglise catholique, vivifie et di par l'Esprit Saint. 

" (Lettre du 23 fevrier 1555). 

Concluons cette reflexion sur la racine et le fonde­
ment du I sentir avec l' Eglise'. Les raisons evoquees par 
Ignace pour etre toujotirs pret a defendre et a suivre les 
directives de l'Eglise, it suivre ses traditions et coutu­

'mes legitimes et it respecter ses pratiques ne relevent pas 
simplement d'une confiance humai'lleni d'un ordre purement 
juridique et institutionnel. 

Le presuppose favorable a tout ce que l' Egl ise hie­
rarchique enseigne, fait ou recommande se fonde non pas 
sur un froid juridisme, mais sur l'amour tendre, construc­
tif, fecond et actif de l'Epoux pour son Epouse. 

Si nousconsiderons la chose it partir de notre condi~ 
tion de fils, la fidelite et l'amour acti,f envers l'Eglise 
- cet amour quinous Ipermet de faire passer notre point 
de vue et nos desirs les siens - se fonde sur le 
fait massif de la foi que nous avons qu' elle est "notre 
mere". L' amour de la Mere-Eglise est le clment de notre 
obeissance,' de notre loyaute et ,de notre service, parce 
que tout ce qu,e nous l\,1i faisons, c'est au'Christ que nous 
le faisons (cf. Mt. 25,40, e'n etendant quelque peu le sens 
litteral) . 

* * * * * 
"Sentir avec l'Egl "est l'une des notes caracte­

ristiques des Communautes de Vie Chretienne: "L' union au 
Christ nous conduit it 1 'union avec l'Eglise, dans laquelle 
le Christ ici et maintenant pout-suit sa mission de salut" 
(PC. 5). 

, Ce "sentir avec l'Eglise" n'est pas quelque chose qui 
releve de l'ordre de la seule'orthodoxie doc,trinal<;! ni ndn 
plus de quelque vague emotion indperante. 11 ne s'identi­
fie absolument pas it la puredisposi tion passive d' obeir 
it ce que l'on nous commande. C'est sans doute quelque cho­
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· se de tout cela, mais beaucoup plus, que tout "Ce , 
sens de l'Eglisenous pousse a une collaboration personnel 
1e et concrete a l' oeuvre de constructio'Q du ROY,aume de 
Dieu" (PG. 5) ~ \ 

Notre sens de 11Eg1ise doit nous pousser a'connaitre, 
a ,vivre, a mettre en pratique 11 esprit et.1es directives 
du SecondConci1e du Vatican. C' est 1a le grand defi, 1e 
travail essentie~ pour ceux qui sont appeles aujourd'hui a 
militer activement dans l'Eglise. 

Les orientations posterieures au Concile, provenant 
des ou des Eviques locaux, ne doivent pas nous dis­
traire de cet objectif c~ntra1, mais nous renforcer en ce­
lui-ci. "Faire 1e Concile" est une tache qui n'estpas cel 
le de vingt annees, mais de plusieurs generations. Cette' 
semence de dont_le Seigneur a fait present a son 
Eg1ise dans la personne du Pape Jean XXIII, chaque membre 
des CVX est appele a 1a faire grandir. Mais pour qu'elle 
fructifie en nous, i1 est vital de donner de plus en plus 
de vigueur 'a nctre sens de l' Eglise, notre mere, elle qUi 
nous fait vivre dans une ouverture a l' accueil du grand 
don du Pere, qui est une connaissance, et un amour toujours 
plus grand de Jesus Christ. 

Juan OCHAGAVIA, 8. J. 

STYLE DE VIE 

Prise de conscience et evaluation en groupe CVX 

"'La creation d'une nouvelle conscience et d'une nou­
velle conduite est importante et fondamentale. Ceci ne sau 
rait nous faire oublier toutefois notre respbnsabilite fa: 
ce aux opinions politiques qui prevalent, a:uxmesures des 
gouvernements, en particulier' de notre gouvernement et de 
1 'opinion publique. Les scientifiques et hommes politiques 
catholiques, nos associations et academies (centr~ de for­
mation d'adultes> ont Ie devoir de s'·y mettre ensemble 
avec force. 

Une large sensibi1isation des responsab1es dans l'E­

glise et de tous 1es fide1es dOit operee. L' Eglise 

peut et doit donner une contribution importante,'car les 

problemes sesituent a l'echelon de la hierarchie des va­
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leurs:humaities et'des normes' de 
donc faire 1" effo~t mkessaire pour repenser reformuler 
notre propie position". ("Zur Zukunft der Menscheit"" Car..,.. 
dinal Dopfner, Secretarrat de la Conference'episcopale al­
lemande, Bonn). ' 

Des textes qui, comme celui-ci, se preoccupent d'un 
"style de vie nouveau" ont 'fortement interpelle plusieurs 
groupes de notre diocese depuis 1975. L'impulsion nous par 
venait de differents cotes: tout d'abord de la CVX elle= 
meme par son Assemblee mondiale de Manille'76, de l'Assem­
blee de la Federation d'Allemagne, de la part des eveques 
allemands, d'''Action 365", de l'''Initiative oecumenique 
en faveur d'un seul monde" (deux mouvements oecumeniques, 
qui travaillent dans ce sens depuis plusieurs annees," avec 
lesquels nous sommes en relation), par Ie CNUCED de 1976 
et bien d'autres. Lors des rencontres de responsables de 
notre communaute diocesaine, nous recevions sans cesse de 
nouvelles impulsions pour aborder ce theme en groupe, par 
un echange de materiaux et d'experiences. Je voudrais mai~ 
tenant vous dire comment mon groupe a procede. 

Notre groupe, forme de cinq jeunes femmes mariees,se 
reunissait depuis plusieurs annees, lorsque la question 
du style de vie s'est posee a nous. Nous nous y sommes co~ 
frontees pendant plusieurs annees, jusqu'a ce que Ie grou­
pe se disperse. Mais ses membres, qui maintenant font par­
tie d'autres groupes, resterent fortement marquees et en 
sentent toujours les repen;ussions. Ces annees durant, 
nous avons sans cesse rencontre Ie defi au Sermon de la 
montagne, en particulier Ie "bienheureux les pauvres en 
.esprit". La visi te d' amis CVX des differentes parties du 
monde, de meme que les bulletins et revues des CVX ont 
constitue une aide tres valable. 

Notre maniere de proceder 

Le point de depart des questions sur nOtr'e style de 
vie nous a 'ete fourni par quatre exercices faits en com­
mun, dans plusieurs reunions a la suite les unes des au":' 
tres. 
1er exercice 

- J'inscris tous les details de rna journee d'aujourd'hui 
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- Reflexion: Lesque1s ont ete reflechis consciemment, les­
quels vEkus automatiquement? QU I ~st-ce que je dois!peux! 
veux changer? Quand est-ce que je demande, ce que Dieu. 
veut faire a travers moi? 

- Carrefour d' ecoute (echarige de notre ref1exion. person-­
neUe) 

- Poursuite dans la vie quotidienne: vivre la journee de 
mani~re plus consciente! 

2e 	exercice 

- Chaque membre confectionne un 'collage' exprimant: "Ou 
est-ce que je ressens mon impuissance? Ou est-ce que je 
vois des signesd'esperance?" 

-'Chacun presente son 'collage' 
- Echange mutuel sur ce que l'on a entendu. 

3e 	exercice 

- Discussion 1ibre sur ce qui nous fait vivre 
- Nous classons 1es resu1tats en va1eurs spiritue11es 

materieUes 
- Echange. 

4e exercice (en p1usieurs pas) 

1) 	Ref1exion: Que1s sont 1es chases, va1eurs, biens, ayant 
de l'importance pour moi, qui me viennent a l' esprit? 
(je 1es inscris dans l'ordre ou i1s me viennent a l'es­
prit). Echange 

2) 	 Re£lexion: Est-ce que l' ordre dans 1eque1 j' ai t:;ange 
ces choses correspond a 1a priorite vers 1aqueUe jE;! 
tends ou a ce11e te11e que je 1a vis ree11ement? 
Ai-je oub1ie que1que chose d'important? Pourquoi? 
Echange. 

3) 	Ref1exion: Comment est-ce que je dispose de mes riches­
ses? 
Est-ce que je m'en rejouis? En suis-je reconnaissant? 
Est-ce,que je 1es vois commeaUant de scii? Est-ce que 
j'en dispose comme si 1a richesse m'appartenait? . 
Comment est-ce que je me sltue par rapport a des person 
nes qui ont moins de richesses (travai11eurs migrants~ 
chomeurs, margina1ises, handicapes, .•. ) 
Que1s sont 1es sentiments qui m'habitent quand je pense 
au partage? 
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Est-ceque d ~aut:res hommes, '. parexem-' 
pte d' autres.continents , cultures?· Quels en sont les 

signes?, 

Qu'est-ce qui, dans l'usage de mes richesses, me deter­

mine? Qui ou quoi influence mon style de vie? . 

Quellessont les repercussions de mon style de vie sur 

mon environnement (famille, enfants, vOisinage, servi­

ce, profession, ... ) 

Echange. 


Apres ces quatre exercices, nol,ls' nous sommes tournes 
pendant un certain temps vers le style de vie de Jesus, 
tel qulil apparait a partir de certains textes de l'Ecri ­
ture, comme Lc 19, 1-9 (Zachee), Lc 12,15-24 (llhomme . 
che et sa moisson), Mt 11,16-19 (1loeuvre de Jesus). Nous 
nous sommes demandes, dlabord dans une reflexion personnel 
le, puis dans un echange: . ­
- Quel style de vie est decrit ici? Quelle parole de Jesus 

sur son propre style de vie ou sur le style de vie de 
ceux qui le suivent m'impressionne? Quelle en est la si ­
gnification pour mon style de vie? 

- Je me souviens du 4e exercice, et particulierement du 
second pas: Comment Jesus a-t-il fait usage de cesva­
leurs, de ces domaines de vie, biens? Quel ordre de va­
leurs s' est-il fixe? Quels passages de l' Evangile me 
viennent a l'esprit a ce sUJet? 

- Echange. 

Consequences 

Dans les nombreux et excellen·ts echanges, que nous 
avons eus, nous. avons reconnu clairement ce pourquoi nous 
sommes reconnaissants, mais aussi ce que nous deyrions 
changer. Qu'est-ce qui reste aujourd'hui, apres plusieurs 
annees, de ces "resultats", qui soit et percepti ­
ble? J' ai pose cette question aux membres de. mon premier 
groupe, mais aussi a des membres d'autres' groupes CVX de 
notre diocese. En resumant les repqnseS, voici ce que nous 
apercevons maintenant. 
i Les groupes ne se sont pas situes a un meme niveau, de 

m.;miere unanime. 
i En dehors d'une interpellation permanente sur notre pro­

10 ­



pre ~tyle de vie, il nous reste les .questions suivantes: 
Comment est-;-ceque je me sens devant des personnes qui 
ont un style de vie plus couteu~? 
Est-ce que je prends '~es distances ou est-ce que je 
puis l'accepter? ' . 

-	 Suis-je pret a en converser? 
I 	 11 est plus difficile de mettre en oeuvre dans la vie 

quotidienne ce qui a ete reconnu et. vu, d' enconvaincre 
sa famille, si seul l'un des conjoints appartient a un 
groupe CVX. Dne grande-dose d'amour, de patience et une 
disposition aux compromis est necessaire. _ 

I 	 Le point de depart pour nous confronter a· notre propre 
style 'de vie nous venait de la CVX. 11 OOUS a permis de 
construire un bon fondement pour toutes les confronta-, 
tions et questions successives, qui nous sont parvenues 
par la suite de differents endroits. Nous etions alors 
plus, eveilles. Notre cheminement actuel en reste influen 
ceo 

I 	 Le theme nous a aides a voir sciemment ou se trouvent 
la pauvrete et la richesse dans le monde et en moi-meme 
et comment j' en fais usage (valeurs, biens, matieres 
premieres, choses, etc.). 

I 	 Notre style de vie est vraiment devenu pluS simple et 
se repercute'largement dans la vie quotidienne, dans'les 
repas, dans l'achat et l'utilisatiort de la vOiture, ,les 
vacances, les vetements, etc. Cela signifieparfois un 
renoncement conscient, parfoi.$ un oui conscient, une 
joie consciente. 

I 	 L'influencesur nos'decisions est claire: les personnes 
ont une priorite sur 'les choses! Comment la sante, 18 
force, etc ... sont-elles investies dans Ie service? 

I 	 La visite de membres CVX d' at;1tres pays a elargi notre 
horizon, a rendu perceptible la communaute mondiale en 
pOintant sur des poss,ibilites de la realiser. 

Tous, nous sommes reconnaissants de 'ces impulsions 
et nous unissons volontiers a Paul: "Et voici rna priere: 
que votre charite, croissant toujours de plus en plus, s' 
epanche encette vraie science et ce tact affine qui vous 
donneront de discerner le meilleur et de vous rendre purs 
et sans reproches pour le Jour du Christ, dans la pleine 
maturite de ce fruit de justice que nous portonspar Jesus 
Christ, pour la gloire et louange de Dieu" (Ph. 1,9-11). 
-	 Josephine Sahuhbeak - 11 



Vientde 

CLARlFlONS LES DIFFERENTS ROLES .•• 

Un Supplement du Survey 


Resultat de 18 mois -d'echangesentre six responsa­
bles et assistants CVXoe differentes' parties du 
monde, dans' lecadre d' un groupe de travail mandate 
par le Conseil Executif, cette broch~re ~epond a une 
double question, qui toujours se pose dans le 
cheminement d'un groupe CVX: 
- Quelle est la contribution propre a chaque role, 

de fa~on a favoriser la croissance d 'un - groupe 
vers la CVX? 

- Les roles en eux-memes ne garantissent pas la 
croissance, si leur apport n' est pas eclaire et 
determine par les - besoins d' un groupe dans les 
diverses etapes de son cheminement.Quels sont-ils? 

Ainsi sont clarifies les roies de l'assistant eccle­
siastique, de l'accompagnateur de groupe, du coordi­
nateur. 

-Sont precises et detailles pour chacune des etapes: 
les besoins du groupe - les reponses qu'ils appel­
lent - le type d' aide/de role necessaire en ce mo­
ment - les difficultesauxquelles il faut s'attendre 
~ les points particuliers auxquels il faut veiller. 

Cette brochure peut s'obteniren ecrivant au 
Secretariat CVX 

C.P.6139 - Borgo S.Spirito 8 - 00195 Rome- ltalie 

Prix: $US 1.50 ou 1 'equivalent en autre monnaie. 
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;~umef~;·compbri:~·.• ~rie 

r,econc1.natJoh, .u';'Cbln~f~-re'ndu du C 


desquartier~si'g~ificatif s, .organise 

Lutembourg ,quelques'infCirillatfpns sur 1 

enTi~"de'!?GVX"de< je1,ln~s,erifin . quelques .' '.' 

tJ~:is.atJ.ondePRO~AJ' (P~ogramme de. forrnatiotl 

teii,iS ,de$"jeunes) : . 


L'ai~i.cle . sur La .nkonciliation traite 
Trriportartt, qui touo'he f'a~sidui dans no(ie" . 
te.~~e:etr'qui esti~,une;d~scaracterfstiqu~s 
'rt6~groupes;;et povr~hB:"S!.tn d' entre tlOllS .,TL 
app'qrt~nt~ressar'lt.car·;il o:tfre uneinter·pror:<H'"."n' 
scict-ement,qtil fait'difficulte a' beaucoup~ . 
de,sa< s:i~~ification.qued~s ffi6des cOricrets,'pa1C 
se,manifeste .,pneoccas;iptl d 'y reflechir .' 

. . . .~ 

'.' ..Le .·cheminde:crOL1{, du. Luxembou~w eF 
Naplespreseni:ent deuxmqrrientscollectifs; 
l'?=tutreen ··voie .. de;;';prepa:~atio:n .. Deux. 
tre Juvenile; dere.cherche d' 
au.~ in6nde';Lases sidri ,deNapies 
cbinnluhe et.de'fi::at:erni.te, de' 
pbur\cbns tTttire ..ad';'niveau 
de];J.eunes~.··· 

·'·····LesL~c:hq~i.SltrPR()FAJ nous 
vi;'.~Jl,11ent ' de ...1' Inde~ ,et: 
Ameriqti'e,. 
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uhisen.s 
, SOUvEmt, 

.. .. p~ine d 'yaller.. 
j 'aisenti une. grandE) . joie 

ees quelques instantseoti . 
. rdinaini:· i(suffit de fair; 

-dire se IElver. etdemander· 
tout; ilrious donne une nou-'­

. d I autant plus 
n'e9t pas inhumain. 

desefixet un·,but. "Ce 
beaueotlprespeete cet te 
un effort dans eedomai 

ine .' fois, .,. j' approeheraile 
s ,ees d'erriiers Jours ,rna 

aite,mai.s ce'petitpoint-:­
i, laeon'fiarieeque tli m' a~ 
pasete inutile aujourd' 
£aire eonfianee. 

. . . 

estcertes .le plus dH 
.fiti1eme:ntcomprehens Pour mapart, Je vou=­
pr;ais, Ie eomparera .... ar_rive qtle deux amis, 
<"lpres.une. mesenfente; he se trequentent plus, 
;s~tournent Ie dos:p s. jours... vbirequel, ' 
qt'les semaines. Mai's al eurs queI:"elIesseront ou­
hrtees, Ie remords des separespeut restertenace ~ 
(llest.a1orsque l'un d'~tlX. fera Ie pas vers 1 'autre ' 

·fairepardonner. Tous~deuxav6ueront.leurs torts 
-et sede~hcV:'gel:"~ntm~~Uellement d'un lourd. J..ct.LU,t::ct 

ree9neiliant: ,., 



amentel1e est une 
1e bilar'lpour 
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UNE EXPERI.ENCE'FONDATRICE 

Comme preparation: a~,la visite du.pape' dans notre. 
pays, notre groupe CVXa'd~cide,d'offrir(des, nults 


pr~ere p~ur les jeunes,. E11' diet; nous avohs vu dans 

propre. vie que prier,· avcfir u.ne vue' d~foi 'sut.: . 

et ses ~venements etait tr~s difficile... y a tant 

tres chemi:ns, et .. tant "d' obstacles. Certains. mom,ents 

nous ontaide acroitre - nous vou1ions' 

possibilite aux autres jeunes. 'Notreprogramme: 

de/croix Buivi d'une nuit de priere. Tout 

ticipea 1apreparaHon: dlstrihuer des tracts, 

affiches, preparer 1e, C;hemln de croix etc. . 


.Nous vouli6ns faire unedemarche d' 

done ,demande d'avoir,lacroix que 1e Saint 

flee. aux jeunes. a 1a Hnde l' Annee Sainte. 

pO'Lter cette' cr,dix att.:avers 1esrues de 

1e:quartier de laprostit:utionet 1e, long 

des _c1ini.ques. 


Toute 1a preparation eta'i t enfin terminee - et nous 
av~~ms un peu peur. Est-.ce quIll y aurait des gens, pour 

.'participer a riotre demarche? ,Est-ceque l' on n' allait· pas 
moguer ..de ncillS? 





'dans lai l.;lgneet a' 
'devraitfdurnir ' 
ens'errlbl e "'1 a 

tler,en ",' ee'quibonce 

actu,elledes,' groupes " 

miere'cecttelecd.rte, 

tives 'a ,developperet 

intensifier ,les liens 


'blernes et leS defis. 
" jou~nees'de 
, exp'erimenterplus 
, expressi0ncomrilunautaire~ 

, Lespart icipantssol"lt,engages ac toelLemen t dans '.une 
preparation' serieuse. 'Qtl~Iques lignes" d'orientation"ont 
ete'. donn~es parl'~nv()i~Ie deux qu~stion~aires, ,qui 
deja ,fait,\e1,lr~preuvesdans 'I'll preparation du.,Colloque; 
Novs lespublions ci,..dessous~ POURQUOI? ,. 

, Nou~somm~s c0t:lvafncus qt.le ce~pistes de'rHlexion 
peu\rentetreut:iles aplusieurs niveaux',D,'une part 
equipes n,ationales, reg:loniile,soudLocesaines, qui' 
1 1, a t1 imanon ~t'laforma tion , ' ., groupesCVX' jeunes; , (ft 
tre part", dela:r:gesextrait,sde 'ees questipnnaires pour­
raient 's~tvircomrtie themes,' de, ,reunionou grnlesd'~valua:'" 
tiondclnsdes "groupes 'oeJeunes, qUi ont,d~ja, deux 
tr6is.ann,ees d'~xpe,riencede groupe. Leurai(je ,se 
niveau d'une >prise de ,.conscience accrue, qui 
condition necessaire pour un nouve,au. pas 
sens d 'un. progres ~ 

T - Les jeunes dans le;monde, 

sont les chosesprincipales, qu~ tu 

,collllTIun;i.quel;",auxautres'sur to.n pays ,( p'ar 

tuation poli.tique,sociale, culturelle ... )? 






ommen' 
groll;pes? 
Quel type d'experienc 
Quell e aide.' conci~ 
sontentresd.ans' ' 

- Quand les tni?mbres·. 
se passe? que faites"­

. ­ .Quell~s sont ie'S d-i. 
dans: ces etapes? 
UnefoLsque le$ .. ",. . ....., . " .. 
\'!xperience delaCViC,qu 'es6-ce q~i sepasse quafl:d ils 
quittetitl~et:oie?Restent;;..i.ls dansia CVX? 
. se pa.'S::;e:...t-il? . 

voyez" que signifie p'our les 
christianisme? , 

un role. dans les decisions des 

.. " travail (la carriere)
* .1' a.ttitude·· a l' argent et a 1,.a soCiete 

leur.etat (mari'age, ... ) " 
* la p,a.ix· .'.. Ie s,ervice, milit:ai·re .....- etc .. ? 

-Dans votreCommunaute nationale,qu 'est":ce qui.est fait 
pour les jeunes: publications, sess'ions de formation" 
rally,... . 

,~Comment larealite CVx.·, jeunes est-elle presente 
'votreCommunaute nationale, daris ses structures? 

- Comment estimes-tu participa.tiori? 
-Comment voi.s-tu la. realite CVX jeunes preseIlte, daps 

COmmUl1.aute inondiale? dans ses structures?· 
- Quelle estla 

pour vos. grolipes de jeunes? 





· LA RENCONTRE DES ASSISTANTS EUROPEENS 

- UNE PREMIERE REUSSIE,... 


La rencontre europeenne des CVX avait lieu debut mai 
a Rome occasion unique pour rassembler auparavant une 
premiere fois les assistants nationaux de notre'vieux con­
tinent. 

11 est difficile de decrire l'atmosphere de,compagno~ 
nage, le sentiment d I etre envoyes par le meme Seigneur 
dans le meme apostolat. Mais, attention, le but de notre 
rencontre n' etait pas de former un "groupe de consola­
tion", mais de prier et de reflechir sur ce que cela sign!. 
fie que d'etre assistant ecclesiastique national dans l'E~ 
rope d'aujourd'hui en vue d'un "plus", d'un "davantage" 
dans le service du Seigneur. et de nos. freres. Le lieu de 
la rencontre, la curie generalice, l' internationalite de 
sa communaute sj nous rappelaient l'universalite de not~e 
mission: l'Europe n'est qu'une partie du monde. La presen­
ce de Jose Gsell et de Cora Sim, la participation de Tobie 
Zakia etaient un element rafraichissant de notre rencontre 
et nous rappelaient - si besoin en etait. - le caractere 
laique des CVX. La participation de Juan OChagavia sj nous 
signifiait la mission rec;;ue par la Compagnie pour les CVX. 

Une conference ouvrait chacune desquatre periodes 
de travail, toute conference etait suivie par un temps de 
priere ~t de reflexion personnelle; d'un partage en petit 
groupe et d'une mise en commun en pleniere. Les quatre in­
terventions etaient signees ,par Patrick 0' Sullivan sj, 
Juan Ochagavia. sj, Claude Flipo sj 'et par le president des 
CVX, Tobie Zakia. 

, 11 serait difficile de reproduire ici la richesse de 
ces interventions: je me bornerai donc a dessiner quelques 
traits qui m'ontfrappe. 

Le monde et l'Europe sont en pleine mutation - notre 
ancienne civilisation occidentale subit des changements 
profonds - lechristianisme etait a la base de "notre epo­
que" - les droits de l'homme en sont un signe manifeste :­
mais qu'en sera-t-il d~main? Cela depend'de notre capacite 
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sav()ir 
cela depen.d notre,engagement 

. divers que lei prob1ematique de ) 1a paix et de l' armement . 
et lee qu~stions posees par 1a ~enetique. 

Certes 1es defis du monde moderne sont presents a no­
tre esprit, quasi de maniere abstraite, mais sommes-nous 
aussi frappes par l' appe1 du Christ? Ne sommes-nous pas 
trop vite absorbes dans une formation certes tres poussee 
(aspect des deux etendards), mais ne s'appuyant pas assez 
sur 1 I appe1 du Christ (aspect du Regne)? Sommes-nous des 
en-thou-siastes, 1aissons nous se creuser en nqus 1e desir 
d' un service sans 1imi tes, sans compromissions? Sommes­
nous prets a investir toute notre generosite? Somme::;-nous 
pretsa payer de notre personne; a a11er de 1 'avant, a 
prendre des risques? Sommes-nous prets a etre des "guides 
ignati~ns"? 

Les CVX en tant que communautes de discernement pour 
,une mission pres'upposent l' appE)l du Regne - dans 1a socie­
te de consommat'ion qu I est la notre i1 est 'bien C diffici1e 
d' entendre l' appel du Christ bien d I autres choses rem­
p1issent nos orei11es et noscoeurs. 11 ne faut pas 'crain­
dre de mediatiser des experien~es, des experiments qui fa­
vorisent 1 I ecoute de l'appe1 du Seigneur. 

- Les conferences et 1es partages ont misen evidence 
l ' equi1ibre que doit a~oir l'ass~stant national des CVX: 
etre "guide" et en meme temps accompagnateur plein de res­
pect et de "discreta car.itas" ~ savoir etre exigeant' tout 

'en restant "accompagnateur", ne pas usurper' 1e service du 
president tout enassurant pleinement son service d'assis.;., 
tant '. La p1eine insertion dans 1e corps aposto1ique de 1a 
Compagnie est ici 1a condition prea1abfe d 'un veritable 
service dans 1es CVX. 

8i l'assistant assure son role d'accompagnateur dans 
1es moments de l' appe1 et de 1a formation, i1 aidera Ies 
membres CVX a faire croitre 1e sens de 1a mission - veri­
table critere d'authenticite. 

Le sommet de notre rencontre etait sans doute l' en­
trevue avec 1ePere General. Son discours, ses reponses 
a nos questions etaient pour moi confirmation et nouvel 
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elan dans ma mission, de je'suite aupres desCVX.Je retiens 
surtout 'son insistance sut.. les Exercicesspirituels; epine 
dorsale des CVX. 

Cette maigre synthese de notre rencontre ne di t 'mot 
sur les contacts entre les conferences, les soirees au se­
cretaria't qui servaient a approfondir des questions cbmme 
la relation entre CVX et Egliselocale ,etc.; , elle ne' dit 
mot, de la qualite des partages ni de la franche amitie qui 
regnait entre nous. 

J' espere quand meme ,exprimer le s'entiment de tous en 
disant que' la rencontre mIa, permis de redecouvrir et de 
creuser le sens de mon compagnonnage avec Jesus.' 

J ean-C1.aude HOLLERICH. 8. j. 

"PARTIR DE LA OU ON SE TROUVE ••. " 
une experience vecue en France 

Dans la region Rhone-Alpes des groupes eprouvent ac­
tuellement des difficultes telles que certainespersonnes, 
parmi les plus motivees pour Vie Chretienne et les plus 
anciennes dans la communaute envisagent de quitter leur 
groupe. Cette constatation faite en 1984 par le conseil 
regional (qui reunit annuellement les, responsables et ac~ 
compagnate).lrs) confirmee lors du week-end regibnal (ou se 
retrouvent tous les membres de, la communaute) et par un 
long discernement dans l' equipe regionale, laisse appa­
raitre que:
* la raison principale tient a une faible utilisation des 

moyens ignatiens dans les groupes, provoquant de ce fait 
un manque de gout pour certaines personnes, et faisant 
persister une ambiguite ppur d' autres, leur choix pour 
Vie Chretienne n'ayant pas pu se faire dans la clarte;

* 	il.existe pourtant un profond desirdes personnes d'al ­
ler plus avant;

* la proposi tion d' une exper~ence typiquement Vie Chre­
tienne,lorsqu'elle a pu se vivre (dans certains groupes, 
lors d 'un week-end regional sur l' evaluation par exem­
ple) a fait naitreune jOie, une paix,'une lumiere, un 
elan indiscutables personnels et communautaires. 
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3eme reunion: 
* 	Discernement dans Ie petit groupe
* 	Communion aux sentiments de l'autre 
* Priere silencieuse avec 1 Samuel 3,1-10 

4eme reunion: 
* 	L'interpellation, soutien mutuel des membres 
* Un temps dans la reunion pour Ie sacrement communautaire 

de la reconciliation 
* Marc 2,1-12 Un paralytique 

5eme reunion: 
* 	Prier notre charte. (La 'charte' reprend Ie texte des 

PrincipesGeneral,lX et Ie commente.) 

6eme reunion: 

~< Choisir: sur quel chemin Dieu m'envoie et m'attend? 

* 	Celebration de l'EucharistLe 

.Tout cela est vecu en ce moment dans la majorite de~ 
groupes de la region. Seul,Dieu en connaitra les fruits ... 

Chantal Crespe-Michel et Christine Si~itle 

24 ­



MISSIONCVX EN> TERRE D'ISLAMET D'ORTHODOXIE 

"Nc1.:s avonsre~u, au sein du Peuple de Dieu, la mis­
sion d'etre les temoins'du Christ dans nos paroles et dans 
nos actions, parmi les hommes ... Ie groupe ... n,?us pousse 
ainsi a travailler a la reforme des structures de la socie 
te, en participant a l'effort de la liberation des hommes 
qui sont victirries de toute espece de discrimination ... II 

(PG. 7). 

L'Egypte 

, Notre pays a une population de 45.000.000 d'habitants 
environ. Les chretiens ne comptent que 5.000.000, dont se~ 
lement quelques 130.000 sont Catholiques. La plupart des 
cinq millions de chretiens sont des orthodoxes (Coptes). 
Les autres 40.000.000 sont des musulmans. 

L' EgYP,te ,est un pays pauvre, malgre toutes ses res­
sources naturelles. Il y a un petit nombre de 'familIes 
tresriches, vivant dans un luxe scandaleux, alors que la, 
plupart de la population a du mal a joindr~ les deux bouts 
a la fin du mois. Les salaires des employes, surtout ceux 
de l'Etat, sont miserables, alors que les prix de la nour­
riture, du logement et des vetements augmehtent continuel­
lement. Ceci pousse les employes a ac~epter ou meme a cher 
cher des pots-de-vin ou des gains malhonnetes. 

Nos freres orthodoxes 

Naus ne pouvons nier qu' il serait difficile, ici en 
Egypte, de limiter les CVX aux seuls Cathol{que~. D'ail­
leurs, nous ne sommes pas stirs que cela serait souhaita­
ble; De toute fa~on c'est un fait, nos membres s~nt, assez' 
souvent, des coptes orthodoxes, qui, par les ecoles ou par 
d'autres moyens, sont entres en contact avec les CVX. Les 
relations entre catholiques et orthodoxes ne sont pas tou­
jours faciles, surtout au niveau de l'Eglise institution­
nelle. Le dialogue oecumenique, ne va pas sans problemes. 
II y a mefiance et fanatisme des deux cStes: Pour ne don~ 
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ner qu j l)n exempl.e, si une fille~atholique veut semarier 
avec un jeune homme orthodoxe, 11 faut que 1afille,se fa~ 
se rebaptise-r'par l'Eg1ise orthodoxe. 

Face a une te11e situation, nous sentons que nous 
avons une mission a accomp1ir: ce11e d'aider nos deux eg1!.. 
ses'a s' ouvrir ,a vivre .ensemble leur foi commune, a pre­
senter ainsi au monde musu1man un temoignage uni. 11 y a 
aussi parmi nousque1ques grecs orthodoxes et quelques pro 
testants. Nous devons dire, sans nous vanter, que l'unio~ 
entre nous se vit de fa\iron tres nature11e. . seu1 point 
qui avait fait prob1eme, a un moment donne, etait ce1ui 
des relations avec 1e Saint Siege, mais apres Providence 
'82, nous' avons vu que notre mission particu1iere etait 
de vivre l'union entre nous dans 1a fide1ite a nos diffe­
rentes eg1ises. Du point de vue de l'Eg1ise.catho1ique en 
Egypte, nous sommes mairitenant reconnu par 1es autorites 
grace au nouvel Administrateur Aposto1ique et Mgr·. Ignace 
(ancien Pere Eliyya Yacoub). 

Les musu1mans 

Nos s musu1mans nous ont souverit rappe1e, sur­
tout ces dernieres annees, que l' Islam est "din wa daw1a" 
(religion et etat ou pouvoir). Nous 1es chretiens nous som 
mes 1es "ah1 e1 zimma", despersonnes to1ere.es, des cito= 
yens de deuxieme categorie.· Ge1a . exp1ique que 1es chre­
tiens en Egypte sont.tres souvent 'victimes de toute espece 
de discrimination. I1s nepeuvent jamais occuper certains 
postes en tant qU'emp10yes d'Etat. I1s n'ont pas Ie droit 
de se. marier avec des musu1mans sans changer de religion. 
I1s ne peuvent pas faire partie de 1a poiice s~crete, etc. 
Ayant vecu depuis p1usieurs centaines d'annees comme une 
minorite, 1es chretiens eux-memes tendent a avoir une men­
ta1ite de ghetto, et a se refugier dans 1e fanatisme. Face 
au fondamenta1isme, ·le fanatisme re1igieux a connu une va­
gue de croissance tres forte, surtout dans 1es milieux po­
pu1aires. Et i1 faut avouer que souvent 1es pretres et 1es 
8utorites ecc1esiastiques n'aident pas a deRasser cet es­
prit. 

Nous sommes souvent critiques, en tant que chretiens, 
ou au moins notre foi est critiquee dans 1es journaux et a 
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la television, et nous n'avons ?pas Ie droit de nous defen.,. 
drepar les memes moyens. Toutes nos activites sont sur;... 
veillees par la police secrete et de temps en temps nous 
sommes appeles a un interrogatoire. Le seul but, ici, est 
de nous gener et de nous decourager. 

Par cela, nous ne voulons pas du tout dire que nous 
vivons dans une ambiance de persecution continue, ou que 
les bannel? relations avec les musulmans ne soient pas pos­
sibles. Ce n' est pas une persecution officielle, ouverte, 
ce n' est qu tune pratique de la discrimination dans les 
faits. Personne n'en parle, et officiellement elle serait 
meme niee, mais tout Ie monde la pratique. Les relations 
avec. des individus musulmans sont en general exc.ellentes, 
,mais des qu' on se trouve a un niveau officiel Ie ton chan­
ge et on rencontre bien des obstacles. 

Que faire? 

Question facile a poser, mais pas du tout' facile a 
repondre! Nous avons choisi ce~te question comme theme de 
notre prochaine assemblee nationale: "Vivre notre mission 
CVX en milieu musufman en Egypte". 

La tentation de repondre au fanatisme par Ie fanatis­
me est grande. La loi ,du talliOn est vieille comme Ie mon­
de! Mais notre vocation dechretiens, notre' vocation 
CVX qui tend a la liberation de l'homme, nous appellent a 
autre chose., Nous essayons de decouvrir comment vivre l'a­

,mour et Ie pardon chretiens dans notre vie quotidienne, 
sans pour autant abandonnerla lutte pour un ordre plus 
juste dans Ie pays. Nous essayons de nous orienter vers la 
lutte pour une justice sociale qui englobe tous, chre­
tiens et musulmans. Car Ie nombre de musulmans qui sont 
eux aussi, victimes des injustices sociales n'est pas mini 
me. Nous croyons' que' nous avons. une mission a l'interieu; 
de nos propres Eglises: Ie; aider a sortir de leur .menta­
lite de ghetto et de' la mefiance qui y regne si souvenC 
Probablement une des premieres choses a faire est de cher­
cher~une information plus scientifique, plus vraie sur ce 
qu' est l' Islam, car s'ouvent notre information est Ie Xi-urt 
deprejuges quiont passe d 'une generation a l' autre. Le 
fanatisme est souvent Ie fruit de l'ignoral'"!ce. 
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G'V,X; qui·' 
d'Etat, etait victime de discrimination.Elle 
tee par Ie comportement de son directeur. Elleavait envie 
de rendre coup pour coup, ou alors de tout abandonner .. 
Apres avoir partage son exper~ence avec sa communaute, 
dans un esprit de priere et de discernement, e,lle a decide 
de s'ouvrir davantage aux musulmans, tout en exigeant ses 
droits. Son attitude d'ouverture a frappe ceux qui travail 
laient,avec elle, et elle a ainsi pu temoigner par ses ac­
tes de 1 'amour et du pardon du Christ. 

Notre temoignage ne peut etre qu'untemoignage silen­
cieux, car nous n'avons pas Ie droit de parler ouvertement 
de notre foi a des non-chretiens. Notre espoir est que 
nous, puissions vivre assez profondement notre foi, pour 
que toute notre vie puisse parler de Celui en qui nous' 
croyons. 

Corruption sociale 
Le dernier' point que nous voudrions rappeler ici est 

cetui de la. corruption sociale. Comme nous. If avons dit 
plus haut, a cause de la grande pau~rete de la pl~part des 
g?ns et de la cherte de la vie,' la corruption se trouve a 
tous niveaux de la bureaucratie. On ne peut rien 
avoir, dans les bureaux d'Etat, et meme ailleurs, sans'pa­
yer des pots-de vin. Les professeurs en classe, souvent, 
n'expliquent pas toute la le<!on, pour etre surs de gagner 
des eleves pour des le<!ons particuliihes. Les medecins of­
frent leurs soins a des prix astronomiques, et les pauvres 
mal~des sont obliges de payer. En plus, l'esprit de cons om 
mationest rampant. 

Notre effort en faveur d'un style de vie pauvre sem­
ble - en ce qui nous concerne - repondre a· ces maux. Mais 
cela ne saurait nous empecher de faire quelque chose ,pour 
lutter c~ntre un systeme qui est injuste. II est vrai que 
de grands efforts ont etefaits pour essayer d'ameliorer 
.la situation. Mais ce n'est qu'une goutte d'eau dans 1'0­
cean. 

Sans doute devons-nous aider a former urte conscience 
sociale et morale honnete. Chose plus vite di,te que falte! 
En ceta nous avons souvent Ie sentiment de nager acontre­
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cQurant. "Tout Ie mande Ie fait", p011~quoi pas moi?" ques­
tion qui nous est souvent posee, ou que nous nqus posons, 
car nous nesommes pas meilleurs que les autres. Mais gra­
ce a notre partage de vie en communaute et grace au discer' 
nement, nous esperons arrivera former des "chretiens :res= 
ponsables" au service de I' Egli\se et du pays. 

Conclusion 

Nous avons I' impression d' avoir parLe dans Ie vague, 
me me si nous sommes partis de notre situation reelle. Nous 
devons avouer que nous cherchons encore notre vOie, et 
nous sommes tous encore jeunes dans Ie cheminement CVX. 
Nous esperons avoir quelque chose de plus concret a :vous 
offrir apres notre prochaine assemblE~e, 'au mois d' abut. 

, ' 

LE CONSEIL NATIONAL 

LEROLE DE LA FAMILLE CHRE.TIENNE 
DANS LA REALITE DE LA VIE QUOTIDIENNE 

La famille chretienne devrait etre un endroit ou un 
"environnement" ou des parents chretiens peuvent elever' 
leurs enfants d 'une maniE~re chretienne. Cet environnement 
est symbolise par un ensemble de valeurs et de modEdes, 
qui vise a mieux conna,itre et vivre Ie message evangeli­
que. Cet environnement devrait etre Quvert a des personnes 
en-dehors de la famille, mais ce,s apports exterieurs de­
vraient,favoriser la croissance darts la famille plutot que 
d'etre vecus aux'depens de la famille. Lafamille chretie.!! 
ne doit toujours se mouvoir vers un vecu "evident" de ,l'i­
deal chretien. En.tant que parents, notre role est'de don­

. her a·ux enfants la competencenecessaire pour survivre 
dans La realite de La vie quotidienne et, de meme, les met 
tre audefi d'en changer tout ce qu'ils ·pourront. Peut-e= 
tre, esperons-le, reussiront~ils a ameliorer leur environ­
nement, Ie rendant plus proche ,de, ce a quoi I' Ecri ture 
nous appelle. ' 

La famille chretiEmne doH nous apprendre a nouS ai­
mer les uns ,les autres en veri t~, .pour etre" pluscapables 
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d I aimer 'les autres. Nous devons favoriserla confiance, 
la paix (opposee a la violence de nos relations int~rper~ 
sonnelles). Nous avons besoin de continuer a lutter pour 
signifier ce' quenous croyons et pour nous rejouir dans 
cette foi; pour itre satisfaits et confiants dans nos cro­
yances; centres· dans Ie Christ afin que les mains du 
Christ puis sent se tendre quand II appeUe. NOUS DEVONS 
'PRIER ENSEMBLE. Si nous tendons a itre "libres ll avec Ie 
Christ et l'un avec l'autre, l'environnement de notre fa­
mille accuei cordialement un ami en un endroit aU I' 
on peut rencontrer Jesus entrer dans son coeur, sentir 
son amour et etre console. La vie quotidienne e 
paIement la, sous nos toits. Ici, nous devons 
sents, conscients:i vibrants pour pouvoir servir et vivre 
effectivement la plus large dimension de la vie quotidien­
ne. Nous nous sentons appeles a vivre dans un environne­
ment qui ne ~lace pas la consommation en tete de sa liste 
de pribrites. 

Nous avons besoin de soutenir nos enfants en tant que 
chretiens dans la realite de leur vie quotidi,enne. Avant 
de pouvoir soutenir nosenfants dans leur itineraire de 
,·foi, ,nous devons les accompagner pour qui ils sont. II 
nous faut etre presents a eux et avec eux, conscients 
de qui ils s~nt, de ce qu'ils attendent de nous. Nous de­
vons leur temoigner notre amour afin qu'ilspuissent deve~ 
nir des etres aimants. S' ils voient notre amour, combien 
plus pourront-ils connaitre l'amour du pere. Si nous 
jouons avec eux, la porte sera ouvertepour prier avec 
eux'. Nous devons toujours tendre it developper et a favori­
ser une.relation ouverte, si vraiment nous voulons connai­
tre besoins, leurs luttes, leurs joies.' La principa­
Ie comprehension de 'la moralite, que peut avoir un enfant, 
est I' ethique basee sur "Tu ne feras pas ... " ou ','Tu feras . 
.. ". II est necessaire de poser quelques regles et un en­
semble de lignes de conduite. Pour soutenir leur·itinerai­
re de foi~ il nous faut itre des parents~ l~'foi solide, 
celebrant leur itineraire de foi et prouvant qu'il est im­
portant. Dans la mesure ou nous sommes au ·courant de ce 
qui se pas~e dans leur entourage, nous serons aussi impli­
ques dans leurs luttes. Nous avons besoin de partager no­
tre fOi avec eux: prier ensemble, nous familfariser avec 
la Bible et celebrer l'Eucharistie avec eux. 
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L~ CVX peut-elle nous s~utenir? 

Oui, elle le peu~. En tant qu' adul te et pDur l' adul- \ 
te, elle peut etre une terre. feconde pour' notre propre 
croissance spirituelle. 11 est difficile de soutenir,.la 
croissance de votre enfant ~ si vous-meme ne grandissez 
pas., La CVX nous offre une famille plus grande ou notr:e 
famille peut entrer pour partager son experience de foi 
commune. La CVX est un moyen de survie, qui nous aide en' 
tant que famille i sortir et i rencontrer les nombreux de­
fis de la vie quotidienne: 

En tant qu'un ensemble de familles, nous devrions appa­
raitre comme une famille et aborder les choses comme une 
unite. La famille y reconnaitra 1 'unite ,et 1 'union. Ce se­
ra aussi une demonstration face aux autres du lien qui les 
unit. Elles devraient s'entraider, travailler ensemble 
,dans un esprit de cooperation. La famille soutientsesme~ 
bres individuels dans leur lieu de travail ou dans leurs 
etudes. Nous devons pouvoir compter et demander l'aide d' 
autresmembres de la famille.· Alors, celles-cL pourront 
etre un exemple pour d' autres. familles et lesaider. NOUS 
DEVONS PRIER ENSEMBLE. 

L'integrite dans notre vie professionnelle do~t faire 
paitie de notre mani~re de vivre. 

Les familles chretiennes ont rec;;u un appel, celui d' 
etre lumi~re dans les teri~bres de la societe -d' aujourd.' 
hui. De nombreuses influences minent aujourd'hui le coeur 
meme et la fibre des famLlles. C'est pourquoi, en tant qus 
chretiens, nous avons une grande responsabilite, celle d' 
etre en mission dans la realite de la viequotidienne, i 
la fois individuellement et collectivement en tant que fa­
milles. En tant que personnes, nous sommes appelees i te­
moigner et i evangeliser les mille details de nos vies. 
Dans nos usines, bureaux, voisinages, ecoles,. nous n'avons 
pas i precher l'Evangile mais i le VIVRE. Ce n'est pas une 
tache facile, elle exige de nous priere et avoir conscien­
ce, de fac;;on i nous mouvoir "au diapason" de l' appel et 
de la volante de Dieu. Les foyers ont, besoin de temoigner 
de la fidelite et de la profondE.=ur d 'un engagement, afin 
que d'autres puissent reconnaitre le mariage comme un sa­
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crement,' un don et tine .gr~ice de Dieu. Eh tantque pdrents, 
nous avons ~ nous battre contre la ment~lit~ mat~rialiste; 
face aux influences n~gatives des mass-m~dias, en particu­
lier de la 't~l~vision, nous avons ~ ~clairer. et ~ ~duquer. 
Nos enfants doivent etre forts pour d~fierla norme; eela 
leur est tr~s difficile et ils ont besoin d'etr~ fortement 
soutenus par leurs parents et, par les coinmunaut~s de Vie 
Chr~t,ienne . 

La CVX p~ut aider en encourageant la pri~re quotidien 
ne, l' examen journalier .. Un mariage est fortifi~ lorsque 
Ie couple les pratique ensemble 2 ou 3 fois par semaine. 
L'examenjournalier peut aU$si etre fait en famille. Les 
d~cisions prises en famille, par les parents et enfants 
r~Unis, sont tr~s importantes. L'occasion d'une exp~rience 
de communaut~ plus large peut aider nos enfants, tous se 
rendent compte que nous ne sommes pas seuls en tant que 
famille, mais que hous avons une base bien plus large. 

. Les domaines ou nous, Canadiens anglophones, avons 
bes deoin progresser: 

1) Encourager les jeunes ~ entrer dans la CVX 
2) Apprertdre aux parents comment ~duquer leurs enfants ~' 

un cheminement de foi, qui convienne ~ leur vie et aux 
diverses situations de vie. 

3) Former des CVX bas~es dans les familIes, qui se rassem­
blent pour un soutien, un partage, un apprentissange et 

,une mission. 
4) Apprendre comment utiliser l'examen ignatien quotidien 

en' tant que couples et familles. 
5) Apprendre ~ util:i:ser la prise de d~cision ignatienne 

non seulement dans des commun~ut~s, mais aussi dans,la 
famille. 

Ba:r>ba:r>a PELOSO 
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